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Chers amis romands,

Nous nc Youlms pas hiisscr passer la fin de 1'annec sans
adresser un mod un petit appcl d'amitie ä nos compatrijtes ro
mands. Le pen que nous savons sur leur compte rend cependant
la realisation dc ce desir bien difficile et nous nous excusons
d'avancc si nous ne savons pas trouver toujours l'accent qu'ils
atter.dent de noire part.

Nous avions ces derniers mois la grantle joie de constater
que certains de nos amis en Suisse romande ont eu connaissance
de 1'existence de notre petit cercle et de son activite, helas, bien
modeste encore. Nous avons lu avec plaisir les lignes de Sympathie

qui nous ont etc adressees de temps ä autre et nous en re-
mercions sinccrcment tous ceux qui nous les ont envoyees. Ces

messages spontanes sunt toujours un grand reconfort, une recompense

appreciee pour bien des deceptions que ceux qui assument
la responsabilite pour notrc journal, doivent subir de part et
d'autre.

La decision clc publier periodiquement des articles en fran-
qais n'etait point sans risqucs, car il fallait ou augmenter le
volume de notre journal, ce qui n'est que difficilement compatible

avec nos faibles finances, ou alors reduire le texte allemand
au detriment de nos lecteurs d'ici. A part cela, la redaction de la
partic frangaise demande des collaborateurs speciaux, qui de-
vraient etre absolument maitres de la langue frangaise et e'est
surtout ce probleme qui nous cause de serieux soucis. Nous
nous rendons parfaitement compte que les quelques articles,
parus jusqu'a present en frangais, sont loin de pouvoir satisfaire
toute-le-monde. Pour y mieux parvenir, il nous faudrait le con-
cours actif de nos amis "welches", car ce sont eux seulement
qui peuvent nous approcher de la mentalite de leur race, nous
eclaircir sur leur conception du probleme qui occupe une place si

predominante dans notre existence.

Permettez-nous done, chers amis et eompatriotes, d'achever
rette „introduction" par le double appel:

Pretez-nous votre precieuse collaboration pour la redaction
de la partie frangaise du journal et tächez de rccommander
notre journal ä vos amis, car tout augmentation du nombre
des abonnes ameliore egalement notre base financiere.

Nous n'avons certes pas besoin de vous rassurer que vous ser-
virez une bonne cause — nous ne doutons point que vous pos-
sedez cette certitude en vous-memes, ce qui est de beaucoup plus
precieux. C. W.
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